abas de la forceet àdesexcès de pouvoir qui n'ont pas obtenu 
la sanction des interprêtes de la loi dans leur propre pays. C'est 
ainsi, par exemple, que la destruction des barracoons ou entre- 
pôts d'esclaves sur les côtesd’ Afrique, opérée à différentes re- 
prises par les officiers des croiseurs, a été formellement dóésap- 
prouvée et déclarée illégale par les conseils de la couronne, et 
que le gouvernement anglais a dû l'interdire entièrement. Un 
cäs qui rentre dans la même catégorie vient d'être jugé de la 
“même manière. 

On a pu voir dernièrement dans tous les journaux que sept 
"ouflrujt marins brésiliens, amenés prisonniers en Ángleterre, 
“avaient d'abord été condamnés à mort comme coupables de pi- 

raterie, puis, après révision du jugement, avaient été acquittés 
et relâchés. Voici les faits qui avaient donné lieu à cette pro- 
cédure : i 
‘Le brik anglais-le Wasp, croisant.sur la côte d’Afrique, avait 
arrêté et saisì le schaoner brésilien PFelicidade, équipé pour la 
traite des. noirs et n'ayant pas encored'esclaves à bord. Le ca- 
pitaine et l'équipage brésiliens furent transfêrés à bord. du 
Wasp, ct la Pelicidade fut occupèe par un lieutenant et seize 
hotnmes du: brick. Le bâtiment bréstlien, devenu anglais, mon- 
té par un équipage anglais et avec les eouleurs anglaises, fit la 
‘chasse à un autre nógrier brósilien, #’ Echo, et le.prit lorsqu'il 
était chargé de quatre cent trente-qüatre esclaves. Le lieute- 
nant zesta sur P' Echo et laissasur Za Felicidade un midshipman 
avecqudleues horames et le capitaine et une partie-de l’ êguípage 
du négrier; n Do hi 
“ Une heure après, l'équipage du négrier se révolta, tomba à 
eoups de poignards sur le: midshipman et sur ses hommes, les 
mdesacra et les jeta par-dessus:bord. La Felicidade et les Bré- 
siliens farent ensuîte capturés parle vaisseau anglais le Star, et 
Tes prisonniers furent emnmenésen Angleterre pour y être jugés. 
Les avocats des prisoriniers, aux assises-d Exeter, plaidèrent 
que la Felicidade avait été capturée illégalement et contraire- 
ment aux traités avec le Brésil;:que pair consóquent, bien qu'elle 
fàt montée par un officier anglais et sous les couleurs angtaises, 
elle utdvaït ‚pas perdu pour dela sanationalité, et n'avait pas 
cessó d'être brósilienne; que par suite!’ Echo avait été aussi. 
eapturé illógalement, et que soit équipage n'ayarit'pas d'autre 
moyen:de se délivrerd’une captivité illêgale que pät le meurtre 
da miidshipman et de ses hommes, 1’ avait commis qu'un homi- 
cide justifiable, n | En et 
Néanmoins les prisonniers farent déelarés coupables du, 
erinie de piraterie, et sept d'entre: eux furent-condimnês à- 
mert, La lof était ainsi appliquée conformément à l'intérpréta- 
tion que le gouvernement anglais donne à ses traïtés avec le 
Brésil, Mais comme cette question soulevait des- points de droit 
international très-controversés, le principal avocat des prison- 
niers, Ml, Manning, demanda qu'elle fût déférée aux quinze 
grands juges d'Angleterre. Le juge des assises refusa, et pro- 
nona la sentence de mort, qui aurait été exócutée dans les 
dix jours, sans l'intervention du ministre de Y'intérieur, sir 
Jarnes Graham. OENE eK 
La question fat done portée devant. les quinze juges. L'avo- 
cat, de la couronne arguait dp traité concla en 1826 entre 
YAngleterre et le Brésil, et. par lequel le conimerce des noirs, 
est déclaré crime de piraterie, Mais il ötait prétendu, de l'autre 
côté, que le commerce des esclaves n'étant pas reconnu pour 
orime de piraterie par le droit-des gens et par la:lei. des na- 
tions, ne ponvait être déclaré. tel par des traïtés, ape autant: 
qu'il l'aarait été d'aburd par les lois municipalés:des-puissan-: 
ces contraotantes. Or, comme la-législatnre brésilienne n'a pas. 
porté de loi qui fasse de la traite un crime de piraterte, le pút-’ 
voir exócutif du. BrésiA: n'avait pas les. poutoirs nécessaires: 
pour la reconnaître-comme telte dans un traité.” 
‚ Les quinze juges d'Angleterre ont admis ces dernières-rai=” 
sons, et, à la majorité de. onde contre deux (les deux:aatres: 
étaient absents), ils ont cassé.le premier jugement pour- deus: 


motifs : d'abord parce: que le copmerce des eselnves n'était. 


pas piraterie pour les Brésikiens tant qu'il n’était pas déclaré 
tel par la loi municipale du Brésil ; et ensuite parce quela Feli- 


cidade. avait été prise illégalement, n'ayant pas d'esclaves à 
bord ; qye par. conséquent elle nava 
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cela, car c'est surtout de la justice de tous les pays que je: tre/snis occupé, 
c'est la procédure eriminelle de toutes les nations que J'aieömpatée à la’ 
justice naturelle ; ‘et, je dois 1é: dire, mönsieur, test éncore'eettël let des 
peuples primitifs, c'est-à-dire, la loi du talion que j'ai le plus trouvêé selon 
le 'emsur de Dieu. Epe ten En 





—Si'eefte loi était adoptóe, monsieur, dit le. procureur du ro, clle'stmn-i} 
queles fnagistrats n’áuraicnt,’: 


plifierait fort nos codes, et. c”est pour le coup 
comme vous le disiez tout-à-l'heure;, plus grand’chose à faite. 

— Cela viendra peut-être, dit Monte-Christo; vous savez quc les inven- 
tions laimatnes marchent du éómposé au simple, et que ‘le simple est tou- 
jours la perfection. - Zen en 

— Enattendant, monsieur, dit le magistrat, nos codes-existent avee 
leurs articleseontradictoires, tirés des coutumies gautoises, des lois romai- 
nes, des usages francs ; or la connaissance de toutes ces lois-là, vous eri 
conviendrez, ne s'acquiert pas sars de:-Tongle tarvux, ét il faut urre longuc 
étude pour acquérir cette connàissance, ét une grátde puì de 4ôle, 
cette connaissance une fois acquise, pour ne pas loublier. 

— Je suis.de cet avis-là, monsieur ; mais tout ce que vous savez, vous, à 

l'égard de ce code francais, je lé sais, moi, non-seulement à vet de ee: 
odd, mais à égard du code de toutes les nations; les lois anglaises, tar- 
ques, japonaises, indoues me sont aussi familières que les lois (rangaises, 
et j'avais donc'raison de direque, relativement (vous sávez que tout est re 
latif, monsieur), que relativement à tout ce que j'ai fait, vous avez bien 
peu de choses à fire, et qüe rdlativemcrità ce que j'ai appris, vous avez en- 
eere hien des chosesà apprendre, 
=— Mais dans quel but avéé:vóus appris tout cela? reprit Villefort étonné. 

Monte-Cristo sourit. E 

— Bien, tronsieer, dit-il; je vois que, malgré la réputation qu'on vous 
A faite d’hemine supérieur, vous voyez toutes choses au point de vue 
matéricl et vùlgaire ‘de: Ik--société, commengant à l'homme et finissant’ 
à Phomme , c'est-à: dire au poin®:de vue lé pltis restreint et le plus étroit- 
qu'il ait été permis À Pintelligence hámatne d'embrasscr. 


— Expliquez-vous, monsicur, dit Villefort de plus en plus étonné3 je ne 


“vous comprenids: pas. très-bien. . 

Je dis, monsieur, que , les yeux fixés sur Porganisation soctale des na- 
tions, vous.ne voyez que-les ressorts de la machine, et hof V'ouvrier sùblife 
qui la fait agir ; je“dis-que vous ‘he reconnaissez devant vous cf autour de 
vous que les titulaires des places dont les brevetsont été signés par des 
ministres ou par ún roi , ct que Ies hommes que Dieu'a-mis au-dessus des 
titulaires, des ministres:et dés-roïs en leur donnant une mission à poursui- 
vre aa lieu d'une place à remplir, je dis quc ceux-là éehappent à votre cour- 
te vue. C'est le propre de la faiblesse humaine ‘aux organes débiles et in- 
“complets. Fobie prenait Pange qui devant Ini rendre la vue pour un jeune 
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mälgré le has prix des cereales Bt plisteuns aafpes orconstânces. 
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| nu quand un de cesêtres se trouvera en contact avec mioi. 


glais, et par suite n'avait paseu le droit de capturer } Echo. 
À la-suite de ce jugement, les prisonniers ont été élargis. 

Nous avons dit que la doctrine des juges était compléte- 
ment opposée à celle que maintenait le gouvernement anglais. 
Dans la session dernière, lord Aberdeen dans la chambre des 


lords, et sir Robert Peel dans la chambre des comtaanes, ont { 


fait passer un bill qui donnait à l'Angleterre les pogYoirs né- 

cessaires pour exécuter le traité de 1826, qui en effét-dectare 
piraterie le commerce des esclaves. A cette oecasion, les té- 

mes objections furent présentées dans les chambres ; un:juris- 
consulte du premier rang, sir Thomas Wilde, et plusieurs au- 

tres, objectèrent qu'une simple stipulation dans un traité ne 
suffisait pas pour que la traite fût reconnue comme piraterie at 
Brésil, et que l'Angleterre ne pauvait acquêrir par un traité 
le droit d’'appliquer à des sujets brêsiliens ce qui n'était que la, 
loi anglaise. Les ministres réponudirent que le traité serait ‘une 
lettre morte si l'on devait attendre, pour le faire exécuter, une 

loi municipale du Brésil ; qu'il devait être interprété selon les 

prineipes du sens commun, et que le gouvernement brésilien le 
violait virtuellement en nele faïsant pas sanctionner par la lé- 

gislature locale. Le bill fat voté ; il fat appliqué ; máis le voilà 

infirmé par la décision des juges d'Angleterre, qui par cela 

même ainfrmé le traité de 1626, carla législature du Brésil a 

toujours refasé, depuis cette époque, de porter. une, loi inté- 

rieure pour la repression de la traite. 

Nous n'userons point de cette occasion pour déclamer contre 
les abus de pouvoir du gouvernement anglais. Nous áimors 
mieux reconnaître le haut caractère moral de la sentence-ren- 
due par les juges d'Angleterre, et de la promptitude avec la- 
quelle le pouvoir exécutif yadéféré. Ge profond respect pour 
lajustice, dont un si frappant exemple avait déjà été donné 
lors du procës de M. O'Connell,est à nos yeux le côté des meurs 
publiques de 1’ Angleterre le plus vraiment digned’être honorê. 





‚Documents commerciaux. | 
Voicile chiffre des denrdes impartdas en consonsmatiou en; Hál- 
gique, dans l'intervalle du 1sr janvserau 15 dicembre. 
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Il rósulte d'un rapport toúcharit là 'foiré dé 1 j | 
| valeur. totale des marchan- 
NE : Pee go 
| 45,4B67,630 rbls, Les. mar: 
chânds se sont déclarég en général contents dq cette foires car, 


dises qu'on y a ámenées se montait 
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‚Parmi. les principaux obigts de commerce, o’òst surtout Ie 
Bt rset) WES Si Dell. je ie TT 
thé, Ia pellèterie, lès citirs, les faïnages et les tissus de lin qu1- 
ont ep. un bon débit et se sont vendus à des prix moyens. Le 
commerce des marchandises de deuxième rang n'a pas duffóré. 
des meilleuresannées; il n'y a que le fer, le cuivr 
de soië ef. de totan de premiëfe: guaties er es fable: dis 
ni Se ve er : verst SHEET dpd api Hart: L ED Bin Ë Tes 
pour F Ásie,qui aïënt trouvé moins'd’achetéurs. Les vendes at} a 
achats se sont faits sans diffioulté ; les seuls propriëtaires de 
fonderies se.sont plaints,dû, peu qu’ offraient les ächetetirs de, 
lëurs fers et de leurs cuivres. Les principales 
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homme ordinaire. Les nations prenaient Attila , qui, devait les anéantir „ 
pour un conquérant comme tous les conqnérants, ct il « fallu quo;teus deux 
réuélassent leurs. missions célestes pour qe'ôn, les. regonnût ; il 3 fallu, que: 
Pun dit : — Je suis lange du Seigneur , — et l'autre : Je suis-le-martegu; 
de Dieu; — pour.que l’essenee divine de tous deus fût révéléo, n 

— Alors, dît Villefort de plus en plus étonné et croyant parler à un illu- 








ern 7 7, 


Que vous venez de citer? e 2 ie 
—Peurguoi pas? dit froidement Mante-Christo. ed rt 
— Pardon, monsiour, reprit Villefort abagourdi., mais vons m'exeuserez: 

si en me présantant chez vous. j’ignorais me présenter chez un-hónme dont, 
les connaissanges pt ‘dont esprit dépassent ‘de si loin les. connajssanges, 
ordinaires et Pesgrit habitucl des hommes. Ce n'est point l'usage‚chez nous,, 
malheureux corcompus de la.civilisation, que les gentilhommes possesseuss. 
comme vous d'une fortuneingmense, du-moins à-ee qu’ón assure, remarguen : 
que. je.n'interroge pas, que agulement je répète, ce n'est pas l'usage, dis-de, 
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ciales, à des rêves philosophtque, 

le sort a déshérités des biens del B BN 
— Eh! monsieur, reprit le comto, Ch, êtos-vous donc arrivé à Ja. situag, 

tion éminente que vous occupez sans avakrädinis et même sans avowr gen, 


tout. au plus pour consoler peux que, 


que ces privilégiés: des rickèsseg.gordent leur teraps à des spéculatjons, s0- 
dje 


contré des exceptions ; et n'exercez-vous Janfaïs votre regard, qui aurait 


cependant tant besoin de finesse ct de sûretó, àdenjper d'un seul coup. sur 
quel: homme est. tombé votre regard ? Un magìstapt ne devrait-it ‚pas, 
être , non pas le meilleur, applicateur de. la loi, n 35 le ‘plus rusé., 
interprète des qhseurités de Ja chicane, mais une sonde digcige pour éprou- 
ver les cceurs‚majs-une pierre, de touchg pour essayer Por dont, shagve âme: 
est toujours faite avec plus ou moins d’alliage ? i Kn 

— Monsieur; dit Villefort, vous ma, confongez, sur ma parole, e% jg n'ai 
jamais,entendu parler personne comme vous faites, … es 

— Cest_que vous êtes constamment resié enfermé. dans, le cercle bi, 





conditions générales, et que. vous n’avez jagaais, osé vogs:élever d'un eoup. 
d’aile dans les sphères supérieures 
excoptipnnels. RE be tf 

. — Et vous admettez, monsieur, que ees sphères ezistent, que les êtros 
exceptionnelg et invisibles se mêlent à nous? 


— Pourquoë pas! est-pe que vous voyez l'air quc. vous respìrez, et sans; | 


legjuel vous ne pourriez pas viwe ? . 

— Alers nous ne voyons pas.ces.êtres dont‚vous parle ? 

— Si fait, vaus les voyez quand;Dieu permet, qu’ils se matérialisent ; vous. 
les touchez, vous les eoudoyez, vous lear parlez, ils vous répondent : 

— Ah! dit Villefort en souriant,j’avoue que je vondrais. bien être. préver 


Pr 





{ d’'avance plus du tiers. Les escomptes ont eu lieu de 6 à 12 p. ch E 
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marchandises | whigs, 


miaé ou à un fou, vous vous regardez comme on de cos. êtres.egkr aordinair es 









que Dieu a;ppuplóes d'étres inzisjbles ou: | 


s'achètent d' ordinaire à crédit ; il est rare qu'on paie eomptanij 







par année, selon le crèdit du tireur de lettres de change et l'im 
portance de la somme. ef 

On fait surtout remarquer que le crédit augmente d” 
anaée à l'áutfö, et qup.les-paiements-se font ‘à deë terms É 
jours pluslonge. By aùne quinzaipe d'années, Tes achete 
payaient d'ordinaise-33 à 3D-p. c. comptant, et le reste.six mâ 
: après. Maintenant il est fort rare qu'on paie au comptantiet Ì 
termes des lettres de change sont de 12 à 24 mois. Onveite com 
me une chose encore plus remarquable que des marchards et 
fabricants laissent pour plus de 10 wiltions de roubles de 1 
marchandises à crédit aux colporteurs, c'est-à-dire à des p 
sants hors d'état de présenter aucunes garanties. 

«Ges deux circonstances (ainsi se termine le rapport) démond 
trent que le manquede capitaux est très-grand dans le commer 
ce tusse et qu'une foule d'industries ont acqúis chez nous uid 
extension telle qu'ilest diffieile d'en éeoulé? Tes produits. : 
crédit presque Ulimité qu'on trouve à-la:foive peut, danse 
taines. uioonstatices, devenir; fgrt.nuisilile an-cerameree,… maÂ 
jusqu'à présent il s'est raontré fort ntile et a donné ap corameg 
ee un essor tel que la foire de Nichni-Nowgoròd est devenu 
première du monde. Et eependant elle n'a pas encore acq 
toaf son développement, dár avec le temps elle deviendrá n 
cesdairerhent, le tärché piiicipál éhtre l’ Buropé ePP ste. B 
situation: même: du tiet erk indiduelahadesdestinktión Fre Mof 
ga et la mer -Caspienne unissetit: Niehntt-Nowgorod: à 1’ Add 
centrale, àla Transoaucpsie, à-la.Rerse, ef. pastemtmas Tegerd 
gndant:que de l'autre oûté de V'Oka; la Mosksg 
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diffrenteg.et oppostes; „de, là, ee gt. ter 
uelles nous avons assisté pendant trois mois, La sessigu df 
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| — Vous aves &é servi à votro quise, monsieur; car vous aven été próved 
tout à Pheure,-et maintenant-encore je vous préviens———-— ——Â 


| — Ainsi, vous-même ?.…. EREN 
— Je suis gie de êtres exceptionnels, ont, moristcjgr 44 je raid à 
qu’à ce jour, suchrt homme ne ‘s'est trouvé Bkâs-und: seh btable à 

| mienne. Les royaumes des roïs sont limigés, soit par’-des montagncs, soit pä 
des rivières, soit par un changement’ de meeurs, soit par une mutation d 
langage. Mon royaume, à moi, est grand comme le monde, car je ne suis # 
Italien, ni Frangais, ni Indou,ni Anséricain;ni Espagnol : je suis cosmopolité 
Nul pays ne peut dire qu'il m’a vu naître. Dieu seul sait quelle coptuée nij 
ëträë mourie. Padopte tons les nsages; je parle toutés des Îatigues.’ Vis mj 
dùs, .n'est-cè | see Je parle ke frángais avec Ta niéts 

ie pureté ee bli bier Ali, frên dbióá, hie eròf 
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c Tec. Dónc volk korinp: erhez : état Paucun pays, miéderranttit 
rotectton.à gucan gouvernement, ne técunaiska® afc TOATne pour Moe 
rère, pas yn seul deg setup les qui arrBtênt 18 “púissitits ou des obsta 
‚ qui paralysent s falbfes, pe re pafle in né m'arrête: Je'n’di goe de 
adversaïres 5 je nd difi $deut vitig bursjcaf avee'delá poféigtance jef 
soumets ; c'est, là digtaneë et tn 8, Le troisième, et le plagterriBlë,' 
ma oonditign Phagiime marter, Cellb-1A ‘seule pent m’arrttbr dans le 
t min/où c it quê € ú'aie attelht fe ‘bht abidef je tende: vé 
( er, &8 hömmes áppelfent: fes * inecs, dr ’$0 
“rine, Îe châtigement, deg éventuhlitts,“jé:'les 
pré quêlques-ünés peuvent mattéindee, aucune ne 
renverser. Á moins que je ee fMeure, Je serai tüjduis ce “que jest 
des choses que vous n'avez Ì is ëater se 
des c que vous n'avez Jamais rif ware sj 


pourqüoi je vous dis 
ssì ridfoüleridg 


it mie ctoft Kómlijp 3 Wijydée zit 










































Ja bonche des rois, car les rois ont besoift:Ag vous &EEW'at 

ont peur. Qui dst-ce qui ne se dit pas, dáng une société au 

organisëe quelandtre: Dn A 

_« Peut-être un jour auraije affaire au procureur duftoil» 
— Mais vous-mêmé, monsieur; pouvez-vous;dirë delà. ?“Car, du 70 

R enen Er E EE | | TO skis ‘an Jof®* 

vous habitez Ta Frânce, vous êtes naturelepeat sotiknis ax 
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gaïsps… Û IN A 
PD htgg sais, monsieur, rpondit Monte-Chriss's vaii gprs dps alles 
dans un pèys, je commence à étudjer, par des moyens qul’ e/sbrit stop 


| mis dont je puis avoir quelque chase à espera bu à cratgdt 
j’arrive à les coMaites aussi bien et mieux peut-être-qúils ne se cops 
eux-mêmegs, Cela arène ce réstltat, que lé proègrbur du roi, quel: PLE 

àquiy aurais: affaire, serait très-certainément ‘plus “embaxrassé EAA 

même. n NEET 
— Ce quiveut dire, reprit avec:hésitation Villéfort, 
maine étant faible, tout homme; selon vaus,a commië.. 





ris sagtedens.cèlle.chambre, Daniels Webster pour le pre- 
Jop. C. Calhgun, pons lesecond. Autvur,de l'illnstre ee 
Ae gepachuagtg 1e gron pent des hommes secondaires, si-, 
nende beuse talenten de moing. par teur: position politigne, 
dende que, le, eöláhsefGarolinien anrg. à ses côtés deux, parsan- 
nagrs dont lesnoms. spnl, presque aussi grânds quade sien, le 
dp ede Pane hamas H. Benton. 
La chambre des représentants se cempose de 226 membres, 4 
Jpnshif, démaorales, 76 whigs et B natifs ; restent 4 sidges 
Hearnpes. dant lesfotjrs-Cunldirgs ne pourront:riea. changer à 
Ja paisstangeaerpective des partie, aar. |a „spuyerninetd „est ac- 
Adi % Ja,därgopratie par.nne,majorité de. 68 woix. Aatant le 
Dat ost plein, de mpjesté dans son,attitude, de.catme dans ses 
PUIGHSSjONS, antantla chambre des reprösentante est, d'ordi- 
Dare, eflrazante da désordre, féconde en seandates individuels 
igaligerifs, Et cependant, elle est beaucovup.meins nombreuse 
que la chambre des dópatés.de Franooet.que celle des.copmmu= | 
Bei d-Anglplerre.: Lasrepróseniaats se donnent, à „chaque ses- | 
Si gm, Aa rPsident. Lette, fois otest.M. Davis, de Indiana, qui | Dn SParis. 30 dicembre: 
AEK OMMEN SAI: Aphelé au, lapten). Tous les employés de | en, 
br depgisde chapelain jusqn'sn, portier, sont.élusau | La chambre des pairs a nommé hier ses quatre secrétaires 
CER AK AAPAER, des aapirants aux wudestes. fonetions.de : défimtiis. EM: Tétomte de Lariboisière, marquis de la Grange 
portier, on-ègmpte um ex:hongrable, qpioccupait naguêre ‚un | St baron de Bússièites ont été élus au prêmier tour de scrutin. 
iéae danada légis], ied |M. Besson a été:ölu au second tour …… i 
La chambre a admis, après vérificätion de titres, MM. lès 
j pairs nouvellement nommés. 
=v Eilewégälertient aduiis-M. le-marquis-de Béthizy, qui a pro- 
dit l'ácte de décès de‚son pòre, l'acte de décès de son frère 


et américain, úidis dats one note sabségudnte il retirg sa'pro- 

wiOBEDN etn vari Dit tiet ot dE ee ARE 

pgsitión et imaintjenit les droits deë Etats-Unis sur la totalité du 

territnire litigjenx. z Sat 
_ NéanmoinS;des lettres-de:Washingtoträssurent que les nègo- 
ciatiofisGúe'on croyait suspéndúës: Öfit ét6 reprises par M, 
Pakgmham, qui aurait Fait de nouvelles, proposìuóns d’arran- 

sent. oef pun be saas zen 
Sie président Jones dâ: Texas-a fiké 125 décembre pour l'ö- 
fection d'un gouverheur, d'n liedteBänt-gouverneur et deë 
feprêsentants texiens au congrès des Etats-Unis. 

Les jonrnaux anglais. publient des extraits du Message du 
prêsiderit Oribe-aux chambres 1lógiëlatives de la Tépubliquè ar- 
gentine réunies pour la premiërëfoïs dëpuis leur dispersioiù én 
1838. Le gouvernement baenos-ayrien,y annonce sa détermi- 
nation, de résister jusq:’au bent à la France et àl’ Angloterre,et 
de périr ou d'assurer l'existence de la rèpublique. 

Neuvelles de Fwance. 
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té à Ta chambre 
Beal pig, habi-; 
















QBD „Ai d ema tent quecette vaste : aîné, V'agrément du Roi et l'information faite par douze mem- 
Sôparê saus la protectiondu glorieax :| bres de la chambre pour vérifier ses droits. 





MANE MRSE JBinstrice oriigere 









een Rn A SN gent, le comte de Sainte Aulaire, 
aad 7 Khad ke # AS me ent à ps , Kl AN | : , le b Hi $ Ain 
du-Naagna an Riats-lwiseomme.d' raurlenssd annenien | Hoy, lo baron Girod en 


U an êvênement gai-doit. se | Bussières. 
réaliser dans maren plana aa wiùims tr - zn 
en? Vun n, B en Te 9 j 
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le-baron de Barante, le comte 
Te comte Portalis, le baron dé 












êloigné,.qui doit établir if … 

























Rede RD maine men manapte_cutre les denss:pn ye: ot teer | NOurATION Dd PrÈsimEÂT DE ia dmaniek DES DÉrurés. 
a westie redoutable aux ‘empiëte- | _ La chambre des députésa provédé hièr à l'éleckion: dé son 
Os ie EPAR L. Mie | président. Aiteí qùe nous 'avons dit, M: Sauzet: étaït le! cändi- 





Nene í 
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hee 






dat du-paeti coriservateur, et M: Dufaure état 
les;fraotionis réuriies dé l”bpposition. 
M. Sauzet a été nommeé président au premier tour du scrutin. 
Sur 364 votants,il a réuni 213 voix ; MH, Dufanre en_àobtenu 
137: La différence en faveur de M. Sauzet est donc de 66 voix. 
wavien't fa Aannée def K Santet n'avait éfó pommé qn’au second 
en rempla-||tôür dë scfatin; Súr 381 votaats, il avait obtenp 177 voix; M. 
„e, „Here ondrtróni Of of | en 
de Vamiraurs, j_. D: nd la sance du dl, 26 3 liste est auvert pour l'é- 
MM, les vioe-prêsidents dé fa ch 


eit dente Mbt ied chambre. Le déponil- 
Reeie-donge le résultat suivant: Ont obtenu, la un eef s 
TEE erpel db PEREN Gite tn) 85 À 2 
et BERDOE, ZAporei Jep | terndt Aaike be; 
vre herb Benral, (4 RAN APEN rd 
9 soru In est‘ouvert pour fa nomnination des quatre secrétar- 

deM,’ res définitifs. k je 


dans ce district se propose de comba ; 
| aussT té 5 BOT, 6us coristatons, dit àce propos le Journal dez Deébats, ce 
propre fils „loscomtesde Lincoln, dans le district méridional da! prermier suteòs du Bart wonsekdlse et nous n'en triomphons 
com Nrd ank ENT je T'pass cr noas’ eroyons: qü'fln'd sutpris pefsonde. Eaisituation 
Legjogenen gldspiu blient a ‘corresjsomtance. échangée | Étaît si:netts, oi: te üestion pose, de ‘hiaiiórd que le rstiltat ne 
tl sorrilojre de 1'Orégon. entrò les plénipotentiaires || polivAiFgüöre être don tburx Der deur dôtós Diva dònhë'l'exem- 
ESE Pakenham, et les différents ministres des ‚| pede T'ufifon ét de Bdisbifrine se perd dorservateuir- avait 
Wericains qui se sont succédé depuis la} rAMIE tohtds:ses free) ergjgmmsoi úväit'raffió tes siënnes, el 
Webster. Ces doenments et les procès- ij Par conséquent:lú hittern óté de part et d'antre assi fradche et 
es ont ‘été. reeudillies les propositions If Anssi hóghlière. quelle dovbuie: tonjours:}'btde:.pbarl’ kóhneur 
Cunfèrenaes , s'slkserkBfent prouver des jj ©t la sineórité du 


‘porté par toutes 


ä jouvelles.d 
Les derniers | 
le cabir 


PAngleterre. 
en 
e 7 7 t) 


San Fee NN ren dèfinitivement 

d epe î eugh est 

nommê ‚én rem$lge wi 
Senders ek d Elitnig: En 

























Í 
APme- if 
e 5 set ji ec: 
ding {enrehé montis 














ien 



















jee 


| ; E, ERIS 
le sort 


4 ‚dd 
8 tin. de 























5 ane é d bad da 
zhe On “Kist le duo.de Welling | let{ion de 
marie bl itn temen os 1 ij lemeüt 
wand vO ee Aon fe ad 
nd $ FENDE ted pretend Ae 
‘uc de Wemeas VEE, Jeri dane. dn ballser 
























































































1 8, s tlg el la sine iu gonvernement reprósentatif. Andsi: ast -ellt 
SEEb nantes TOMS appafentt‘flikPiter à nne er Atördfoidóp dns premier ‘danp, ot l'oppnsitión: :diaa du-dóndh- 
bd: 28, Montrent dnssi quê Jes próEAEGMSE mênlsbe que | imidbhera;: ne 5 
RE er Eoritbre sontdifierlement susceptibles de con- |: 05 mn PEN 
pad eri, Hs nemend ainèriehin qui s'est montró le: fs en 1 EFD BAUC 
úik 8 Breg AbIË dans ces négocialions etqui a Nouvelles et LANS Alvers. 
plenipoteútidires” SK Gi skogkes les propositiuns des N none hier Ì £ ; da zé ee Pae 
en ke if Ei Bilest Ag ent: ous avons annonce:hier ie nanfrare du 'stea Palörn: 
ment Gur ardmpu les Horde jt ce gonverne- gages den wai ke hadoen 


peblions ei-après les dótails de ce désástre : 
grê deshatinade 4. dele de gr le Sdécembrey à 

itoi ais ij Peur‚le Papin, destinée. pouy: le) Sé 
ritotres anglais: de son échvuage, au sud-ouest ie 


aflaires êtrangòres avait d'abord'ärf Ulo IDS degrà deehauin pek 


nord corhitie: ligne de démarcation entre les ter 





keurz heures apfrèn midi, An corvette à:va- 
négal,. avait.fait route, jusqu'au moment 
mi-gRest, E ES 








































Des fte ETEN A en ee Nn ER APR ER 

Et Aass heen tsk négligemment Monte-Christo. - procède par des resorts cachés, ct, marche, par. des voies obscures ; tout ce 
vos {rères vausilravez dit Bos: ommes que vqus nepeconnamssez.paspour | quc je puis faire pour toi; est de te rendre un des agents de cette Provi- 
alténée) etnjap ons senl êtes rar igg Petk Villefort une voix légèrement dence. Lie mätché fut fait, jy perdrai peut-dtre niop Ame; tnais n'importe, 

Ee on point parfait répordit le EEND an ze Ad be reprib Mofitte-Christo, ét Te marché serait Á tefdire qûl je le ferais encore. 
brifitie la Af aur, À eral © comite, impénétrable, voilà tout. Mais 1: Villefort regtuedad Monte-Christo ave ‘un’ snprêfne étonseracrtt. 





& conversation vous ‘déplaft, je ne suis pas f 


plusmènacé d | votre justice que vous ne l’êtesde ma 








Monsieur le cote, ditifl; avez-vous des parents? 


Non tex: kto ater len ouble vue. =— Non, monsieur, je suis seu} au monde, … 
ton !óni! monsieur; dr€' viveiier Villes te ME 1 ‚JJ Sseubau monde. … 
guaït de parät id ement Villefort, qur, sans doute, crai- — Fant pis! : : 










— Pourquoi gela. ? dermanda Maate-Christo.… … 
‚_— Parce que vous auriez pu voir, un spectaclg. propre à briser votre or- 
guell. Vous ne craignez que la mort, dites-vong? Sel: 

== Je ne dis pes que jé la 






me converpation, vous m’avez élevé au-dessus des niveaux ordinaires 5 


er canan plus;mous dissertons. Or, vous saver combien. les théolú- 
Bit marks 


el be: ne ou les philosophes dans leurs ien se di- 








Eet js abandonner le terraïr, non }Par votre brillante et heeinns 


























R en Ìä craiene. ì dis elle cule eut m’ fi Ee 1, 

bÉs vsttbposons que nous faisons de la théologie | 2 Rt la vieillesse? oi gne, Je £ zg 8 seule peut m’arrêter…. 

rogue, je vous dirai done celle-ci toute ru_ | MÀ Witko seht hreniplie avarit que je'sois vilùx. an 
sacriiez à l'orgueil ; vous êtes au-dessusde, |+ — Et la folie? - nine br nen 3 


U-dessys de vous il ya Dien. _— J'ai mantfué de devenir fou, ot vóus,cohtiaissez P ‘non bis idem; 
centsik ret Ur de Vr monsteur, répondit Monte-Christo, avee un ac | etest an ie et geplanned bsthennd ie 
veil jn dre en frissonaa involontairement. J'ai mon or |. — Monsieur; reprit Villelorb ‘il y a encore.nne autre-chose à craindré 

es deriasse de nej tou ours prêts àse dresser contre celui qui | que la mort, ‘que Ja yieillesse ou que la. folie : l y-as par „exemple, l’apot 
Der ae den sans les Écraser du pied. Mais je dépose cet orgueil de- plezie, ce coup de fondre,qui, vous frappe. sans vous détruire, et après le- 


ú’a tiré du néan : ‚ 
Klinsieùr le ant pour quel cependaht tout est fini ; c'est tou ours; vous et cependant vous n’êtes 

























me faire ce que je suis. 











Eomte, je-vous aämire, dit Villefort qui, pour-la f plus vous, voùsqui touchiez, ) qu’ 
RA bebt re € ak , vous qu Youchiez, comme Ariel,à Pange, vousn’êtes plus qu’u- 
ed ren bn date dialogue, venait d’emplóyer cette formule | né tnasse inerte, dut, comm e Caliba ö, lich ela êtes cela vappelle tout 
Ede de l'étranger qu’il_n’avait Jusque-là appelé que { botinetnent, cofnmej ‚ dan ;‚ hufnaine ) 





Qui, je vans Ìé dis, si vous êt 

ent saint ou impén es véellament 
esupusbe, 

ndant nne 
uc. 


ï Je vous le disais, dans la limgut húrnaine, apopletie. 
bhi à e d Vene, s'il vous plaft, contiriuêr cetté eonversatiörf chez ‘mid, ‘forser ke 

2) 0e QW, von avez raison, revient à | edfmte, un jour que vous dùrezierrdie det rercintitér un adversaire capablè 
mousieur,. c'est. la. loi des dominations. | de vous comprendre et hvitle de: vour’réfuter;et je vous montrerai món pèitd; 
ambition-quelcanque ? i 


fort, réellement supé- 


























| M-Noirtier-de Villefort, -yn:des pdr fougurser jeobins (deda vévolatiantran: 
jgase, c'est-à-dire la, plas hrillante audage.-misè-aw service da la: plas vit 
‚{ Goureuse orggpisation ; an. homme, qui, conamne, vous; int avait, peuteftre: ps 


ne fois dans Ee vie ‚| Yu tousles royaumes de la terrg, mais avait aidé, à houleverser. un, des pl 
Hg; aute montagne de laserre ; arrivé la, ie oee Semm ete banlgerser. no, des plus 






à — Moi 
Jp été enlevé 


eert arrivé à tont horame u 













Amementra le mor ontagrne uissants; un homme enfin qui, comme vous, se‘prétendait un des envoyé 
Via a mai;,« Yar % Comme iJ'avait, dit autrefois awChrist, be pas de Dieu, mais de tee suprême, ion pe de Ta Providence, mais Ei 
En » Alof ja fte lorstem can Jebenes, pour m’aderer, que veux. ‚| la fatalité ; eh bien, monsieur, la rupture d’un väisseaa sangui dans un 
iin d braif effectivernènt: A ar depuis longtemps une terrible am- | laberdu eerveaw a brisé-toyteela, nón pas en uisfoitr,'noft‘pas &i'une heu- 
dà toujonrs entendu parler de le ar 5 PWsgê luj répondis : « Ecoute, || re, mais en une seconde. La veille, 4E; Nüärtier, arscien jacobin;-antien séna- 
ais En à Providence, et cependant je ne Pai ja- 


teur, aneien carhonaro,rjant de la guillotine, riant du canon, 
gaard, M. Nairtier jouant. avec les révolutions, 


Ì M.:Noirtier pour qui la:Fragr 
‚ge n'gtait qu'un vaste Schiguiter duquel pions, 
vatent 


t u tours, gavaljers et reine de- 
af Jfsent gieparattre, poëkvu que le roi ft mat, M. Nortier, si redonté et gi 

dence exisW 3 senlémert re on bies dk zedontable, était Je endemain ce pauvre monsteur Noortier, vieillard im- 
Ïisible corame son père. T ‚a VOIS pas parce que, fille’de Diëry, elte est. | iohité, Wvré att volòntés de Pêtre le plus faible de -la maison; c'est-à-dire 
\ Laahs U n'as rien vu qui hu ressemble, parce qu'elle | de sa petite-fille Valentine; un cadavre muct et glacé enfin, qui ne vit 


riant du .poi- 
k elle n’eziste | 
r, sais de plus beau; de plús | 
8 20e rECOMpenser et de punir. » Mais 
ta UE soupir. « Tate trompes, diel, Ja Plovi-! 


fait croire qu’ 








én 







































“_La commission de 1’ adresse se vornpase de MM. le comte d’ Ar- | 






La mer avait élé bellé pendant les.jaorpóea des-5 él 6, etiae wënt, gerda 


la nuit eujvante. qua lg vent, passast:à l'ouest, fut d'une: force etid’ung vio- 
leuge eirêmes, Le samedi 6; à onze heures ef demie du soir, lo maria ft côte 
_à nêuf mitles-«d nord de Madagan, sar une côté de sable, à deux: oú (fois eheâ-’ 
blúves-4udûs detertd. — ei de ENNE 

Le commandement de machine en arrière ne putêtre erichté, ies aubès 
étant dójà, gusab[ées ; cependant Ja Bayire zógieta, veudaat trois heures aux 
violentes sécousses que lui imprimait ane mer excesstvemenl grosge, De 

A quatre heures du mati, le Y; féltiatfte- &lilé- pteid d'éna, sn ‘pônt: Ba- 
layé par la mer. Oe 

zein heures, la, cheminéó tambait.et éeragalt-plusigurspersoittis dada aa 
chnte. ……… Bettien de nr SEN fn laten edes re tn 
„A:ciog heureset domie, HL, Harey-Mougen penaal de Frappe à Mogador, qui 
se (roúvait } l'extrême-errière du havire,: ut lengé: par nhe lams dans la cate, 
et y péri. M: Dieat, tieutenatit.do vaibdvau seconds. prouvait ‘queitues in- 
stâtfts aprés le‘mêmesort. On rn EE EN 

Plasieurs persohnós s'&lâabrbnt stets h là mr pöutaatdir Hes: dbrib'des 
“embarcations dont le navire était entouré,’ oùtenteridé bèzsmaver äláinegel 

Ka:plupart.pégirent. Gene fat qu'poës des effórtakd éen péróp puuzordeteues- 
waas pnrxinrent à Azimour, village altist à troie milfee u,nordidniliew où: Ze 
Papún nxejt.fait côte, Celles-ei trougèrentsur Ja plage-das Marocaigs. ‚qui. zi 
rent avec empregsement tegn ‚aide, Lun, d'eys.douna son borogue, hb M, Du 
Bourdieù , comiissaïre ordonnateur-à Gorée, passager sur le Pa Ü,,et, den 
chameaux chargés de broùssailles étant arrivés là, tes Arabes a (umêrpnt’, 
eveedee masques de viversgm pathie, ui gedad: feu. poúr rEéháutter fos- nau- 
fragés, er ee an 

A qnze heupss da, matin, les persnnnes avaient réussi à se sauvorà. torre 
wétsentan dt Kee de iróild. epe grt du navire, qui jusqüp-IK atait 
rósisté, bien que Ze Papin fût coupè en deux à l'arrière des tambouis,” subit- 
titen éerasant dans ea chute ooe;treatajne de persannes. 

Inepirés par un gónéreux dévouement, les sieurs Donesnard, second maître 
canonnier; Mirabeau, second ‘maître de manosuvre; Desforges ef Natatani, 
matelots„etRoyót, voltigeur an 3e réginrent'äe marine, tous dejà pervenus à 
terre, armèrent, avec l'auteridatioa deM. Da Bourdieu; tab le 

côte, pour tepter, de, sanver leg porsonnps-encore. vivantes Bxr-Je navire. Ils 
franchirent avec cette embarcation les deux premiers brisants; maais.an troi- 
sième ils furent chavirés et jotés ä la côte, où its revinrent heáreusement. 
Cependant H. Redman, ageht'edtisulaire d’Angloterre à Mazagan, et le nô- 
tro, parti le matin mêsne pour. Rabat,avait-apprisqu’un navire Frángdìs e’6tait 
‚ jetó k la.cûte, Il rehroussa aussitòt ehemin, et arriva sur le lieù-du sinistre. 

À prés avoir pourvu avec la plus active sollicitude aux premiers bgsoina des 
 neufragés réunis à terre. M.Bedmán naa de son influence pour enghger les 

Aralies ä se rendre á:bórd età arnenét tes ’nintheurdux úuì sy troie té. Leb 
Arabòs ont montré, dans setté déplerpbte ctototistahet, (actahit deldolt 
«ur d'bumanité, En moins sle deus: hejtes,ils oat: raftnené querante quatte 


ersonnes à tetre, Îas portant sur leurs épaulcs,ef nageant par une torapêie 
t Encore affreuge. 


Apròs être assuré par trois envoyës différents qu’il n°yavaït plus uneseùle 
personne wivante à bord du Papín, et apròs-gvoir fait: doener la sópuitare à 
huitcorpsarrivés à terre, M. Redman conduisit tous les naufragóés à Mar 
Zagan, où les soins les plus empressés, des plus aaf ntifs, leur forent prediguós 















tant par [di que par ses troîs frères. en Re es 0 
_Lestettres regues aujourd'huiide Mhzágan' nò todiesent pas sur fes éloges que 
mérite 'admirable conduite de A, Redmaa: Qaurgntérquatre” persóties rós- 
téps-sur le navire lui doivent cerlainement la vië, et. colles même: gut. tatett 
parvenues à terre lui ont dû également leur salat, dans l'état de soo ce. et 
dedénûntent oùil lesatrontées, DE 4 En et 
Lörsqtié la nouvelle :dé PééhGbigs’ du Papin est pärvenuo à Gibealtàr, sit 
Frédérick: Nieholson; eotamandant des forces tivvales britdnnin nes, é'est em 
prgesé d'éorire à notre: consul. pour lui offrir. d'euvoyer aur les lied ile-nâvire 
hzapenra pglais Je. Flamer, porter les secours nécessaires. La Flamer. ost‚en 
effet pardl áussitót pour Mazagan. Le vaisseau da roi PE spadon adù égale- 
ilient pitlik lo 2D de Cadix poars'yrendre. … TE 
M.Redaran a établi-une garde de trente hotte pour vëiMer; autant duë 
possible,„au:sanvetage d'une partie du matécieh.”.… . … Dt 
‚ML. Mrrey-Monge, consul à Mogador; M, Flenriot de. Lange, f 
du navire; tont l’état-inajor du bâtiment, à l'exception de M. de Saint-Pjerrt 5 
volontdire, orit pri avèc ù peu pròk la molti detégiridege : el tourt sd! atló- 
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vaii et “€ 



























quinze morts. … tu 
Soizante-seize personnes ont été sauvées. baie Sen 

—G'est avant-hier à cinq hettres‘qu'a euliëg, au Focat du Chsi- 
no, à Liége, le banduët’ offert à M.-Dedtkuirps:, sfiistrò” de 
affäfres-étvangères;, anciën, iidistre dis tfavaut' pebfios 
Voceasion de ta remiisë de Tà mêdailledëternde ä ee’ häùt ‘force 
tionmdire', en téracigiige de gratitude’, pkt les industriels: fsf 
ville de Liége: vg At EA RE 
Environ cent trente personnes, appartenant af” tiötatfiPt: 
tés:d8 Libge ,”assistaieht'à: eetarljndt: dhe prösiddit EE: Or- 
ban, père, présideritda tribunal de tbmimerce ét prédidènt de 
V'association du: charbóndigs. ' Parnif 185 invités on TURMAriiik, 
óutte M. le mitis'ré'des affafrés-éttiüngères , :M!'Îe kótveitiënr 
du Limbourg hollandais, Y'ingónieur-en-chef de la même fo 
Vico, lé bouwgmestre de Miúéstricht , lecttönel dé génie frol- 
Tandais,‘Kneols; le gouvérneur de la-prowince dé Liège Pe 
poeoer président de la cour d'appel, legeübtat E'Olifiër, ME. 
étabncentt ; Cortitnissatre B'ariidissenent; Piercot, bburg- 
miestre’, Lesoïnne', représentarit; Lekeret Keller, metabres de 
Bld ee enden Soie eni ent Pt bi 


perkte pk or: NIE 
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sans joie, ct, je P'espère, sans souffrance, que pour donner le témps à lä úka- 
tièred’arriver sans secombsé à soh entìère décomposition. 
== Hétas! monsieur, dit Monte-Christo; ce spettaêle nett étrángtr ni à 
mes yeux ni À ma pensée; je suisquelque peu-médecin, et j’aì, corafne mek 
confrères , cherché plus d’une fois l’âme dans la matière vivgnte ou 
dans la matière niorte'; et, comhae Ìa, Provideneé, elfe est réstóë invisible 
à mes yeux, quoïque' présente à mort cëàr! 'Gènt auteurs depùi a 
depuis Sénégúie’, depuis stnt: Augustin, dépuis Gall, otit-fe6t ; MRS Be 'bú 
en. vers; le vapprodkrêrsent que vous vaker de faire, maisscept je cort 
prends: que:les sóuffrances d'un père puisseùt: opéver „de gpdands change- 
ménts dans esprit de gon fils. J'ârai, mops ont gene vans voulez bien 

mige ‚ conteraplerampgft, deeaa Jumiliké. ce berible spectacle, 
in Cela serait sans doute, s1 Dicu ne m’avait point donné une large, com- 
pensation. En face du vieillard quï descend en se traïnant vers la, tombe 
sont deux enfantsqui entrent‘dans la vie : Vâlentirie, une fille ‘de mon’ pie- 
mier mariage avec mademoaïseéllë Rente de Saïnit-Méran, et Edonard; ce fils 
à qui vousavez sauyéla vies; ee 

— Et que conelued-vóus de cette eomperisation , monsieur? demanda 
Monte-Christo. en Ree ie Ds et 

— Je conclus, monsieur, répondit Villefort, que ion père, égaré 
pässions, à commis quelques-unies dé ces fautes qüï éehàppent d la} 
humaïne, mais qúì telèvenit de la jústiee:de Diet “et que Dié ; né 
puri qt’&ne:scule personne; a rappie luêsenl. * - 2 
-:MonkesOhristo, le 'soarire sur las: |Ävres  pouksa au fond did 
gisserment: qui eût fait fair Villefogt si Villefort sttupgliggn 
"== Adieu , monsieur „veprik le'magistrat qui 
s’était, levé et parlait debput ; je vour quitte esi? 
d'estime qui , je.Vespère, pourra, vans Age paréable lorsque vous me con- 
naftrez mieux car je ne suis point un, homme barial, tant verd Vous 
vous êtes fait d'ailleurs dans madame de Villefort ane amie ét ë 

Le comte salua et se contenta de reconduire jû5u’à la portë de son ca- 
binet schilèmeiit Villefort; leffuel‘reragna sa voiture, précédé de deux la- 
Goat quis Surt an sigme li Ark, srenrpressàtent eld la lui faire ouvtir. 
+ Allons, dit Monte-Cbzisto en tirant avec effort un supir de sa poitrjne 
oppdessóe 3 allons, assez 1de poison: couume cela, eb maintenant que an creuf 
emest.plein, âlléns chercher lantidste!. fn ede 
Et frappn® wid 'couúp: sur le timibie rétentissant’:- - On 
iT mogte clie madänie ,ditsl'à Al; qui daris'und ditri-hetre Ja 


















B&anb de vensun souvenir 


vóitúre soit piête ! 


(La suite à demain.) 


la deputation, les ingénieurs Kummer, Vifquain, Guillery, 
Devaux, Gernaert, Sermoise, etc. ’ 
vka salle était parfaitement décorée ;' à chaque fenêtre on 
vit dEployé les Arapeaux des différentes puissances europé- 
ennes: au fond de la salle se trouvait le buste..du roi entouré 
d'arbustesetdefleurs. KN. 
… Aurdessert ; M; Orbari père s'est levé &t a pronoúcé au milieu 
d'un profond silence les ‘paroles suivantés : 
« M. le ministre, : 
plees diffioultés eontinuelles que présénte la navigation dela Meuse , 
aïsaïent désirer depuis longtemps aux industriels des provinces riveraines 
trbit E@Yatiiuiticatidir qui permit d'expêdier À charge pleine, vers la Hollan- 
de ; lek pfouits de leur zol et de'teurs. fabriques. Le creusement du canal, 
Tatéral'à la leuse de Tiége à Mäestricht a réalisé leur vceu, puisqu'il assu-. 
rera en tout temps un commerce prompt et économique vers le marché des 
Pays-Bas, si important pour aous. et 


… »Imtéressée plas que: tout autre 


4 à cette grande communication qu’elle 
deva à votré henverlante intervention, Monsieur le ministre, 'mdustrie 
charbonnière de: Ia ‘province ‘de'láëge: im’á chargé de vous remettre cette 
mêédalle:qwelfe'a fit frappér póùr tappeler votre sollicitude et sa recon- 
fädssânee. à 5 es 
ZM Preben. remet la módaille.en s'écriant: à Monsieur De- 
champs! (1) _ ei | IE: 
Oe: toast est couvért des applaudisseients unanimes de l'as- 
semhlee. 7 Eene 

— On écrit de Bruxelles, en-dâte d' hier: "> 

” ‘Yr se ferait à pêite nnie idée de Vexirênje viglence dú dèbor- 
defnent des eaux dela Senne, pendant presque toute la journée 
d'hier. Le vent toujours au sud-ouest n'a presqne point discon- 
tinuë de sbufiler:vielemment jusqu'au moment où Vinondation 
nitteint soif flús haut degrò d'öl&vation, On eut. des inguiëtu- 
des sórieuses gopr heaugoup de cangtéuctions ef Dan erlament 
poue le pasten pierre établi sur. la rivière, au faubourg de 
Flandre, qu’ uú torrent d'eau botrbeuse menagaît d'entraîner. 
$& chaque instant.'Les autorités durent prescrite les mesures de 
prêcautioù de rigueur. Le statiónnement était defendu sur le 
pont et l'on n'y faisait passerqu'unelégère voiture à la fois. 
stp pareoyrant la ligne des boulevards depuis la’ porte de Hal 
Heyne he de-Flandre, on se söraît‘dru'sur la digue de mer à 
Ostende pu moment-où, s,élève ane tempête. Le brait sourd et 
gontinuel des vagues, le grondement de l'ouragan, rien. n'y 
mangquait, EEE Ar eine we A 
wr Koffaabourg de'Flindre des flóts pröcipités débóuchaient de 
Jp. vue,da Billard, à côté du, ponten pierre, et venaient couyrir 
Ja. rostede. Gand, jasque prèsdu carrefour: des Quatre-Vents, 
Des vigikantestransportaient les passagers à travers cette eau au 
iöyen dPabe'rötribtttióën de 5 centimes par personne, et des 
senast Shgrs-fhameg desser vaient les focaliiës inondöes, 
aatopriseaantre.lespartead’.Ánderlech, de Ninove et de Flandre. 
miDbelmoyens de vquvetdgeipeur: bes malheureux habitants du 
Hiptreine Ò Oh rigg Hili BER UBERG Heiijrovisds par les agents de 
Paätdrits ardde de" dúelques hermes’ dévonds. Des agents de 
nqlieede la villede,Bouxelles tronvòrent unernaison abandon- 
nêe où cinq petits enfaúte-âttendaïent le retour de leur mère 
gti êtaital he éherélér des Seedtirs: Dand'unë antre hábitation, 
afin geplaats deipaurds seuls en, atfendagt du secours, ferent 
également recneïllis par les employés de l'administration com- 
" sénnale de Bruxelles. AE fd EE 

… Bp, anelqge. côté: que Fan, tournât la vue,: le:plus afiligeant 
“spectacls,:se présentait, à chaque instant ; des femmes, des en- 
fents. fayaient en, pleurant leurs tristcs, Jemeures, que \'inon- 
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prdhigsait d'une mpuière effrayante..La,Plopagt de: ces 
Piacux sdevaient marcher dans l'eau À plus, d'un pied de 
8ûr avant de pôuvoir obtenir dù secours par deg moyens 
de zaunetags, datk 8 in en 
nur sprireng des, bâct: \ 
‚ngade, dela porie. de, Ninove à celle de Flandre, les.gaax dela 
Sannasedéversai 
leraë gai fortheareusement n'a pas dépassè:le niveau des 
IRiEn tn ol ij gi tangpdns Rn ede e AN ak 
:oRlugjeurspmaisons rigeraings, construites depuis peu de temps 
ant êtg, frdg-maltraitdes pas, Wgandation, à tel point qu'elles 
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mgparentdes beropler.: ag; ! suc ir: 
| RT lea dbgrts sout-presa ages vpnsidérables qn'en 1839. 


5 ndlambecg, he violence des Mâkrijgpasionné nne ruplure 
d ja Rie ats de la papeterie 


er an grand 












digue de la Senne. Par suite, les bäkirèn 
Weme sont été Aftrhis et'ita falfu ME 
nombre d'opvrjers … Sr 
Sûr tóntes läsilietieb.df Ahömin, de Fer, | fag 
alteiat,hier matin en:beancoup:d’padroits le nivea 


kas aopvoig se trouvaïent comme au milieu d'- 
enn EL Dii tin tene: De dee NN RE ens 
ú OR Béris ‘de Terneuzen, le 26 döcembre: A des tende 
presqse,;comtnnelles qpi ont failli, ici romme ailleurs, cause 
de nombreussinistees, a.auecádó enfin:un temps _ 
mavigation. Á dix. hemtes:ot- demie du matin 60 bâtiments ont 
misabns' voiles, et sècondéspar un verit favorable ont. promp- 
terherit:gagnó le large, Presqus tous-ces névires-ont À bord des 
émigráamadternands, au nombre de 1,100 dont #ou 5 ont: suc- 
combé aux fetigpes et aux inguiótudescausées par les orages 
ii ont régné a iours tet guP Holmes Saar ces dócds, ducun 
Bäheür west” srriv6 durant Tes grös ternijs (ens8 vante 
sans interruption depuis quelques jours. 
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‚La ville de Marche (Luxembourg belge) vient d'éprouver 
wiië'terribfecatästropbie. Le 27 décembre, vers 3 heúresdu ma- 
tin, un jnoendie épouvantable y a éclaté. Les deux pompes de 
la vilfe opt êté, impuissantes àarrêter l'aetion du feu, favorisée 
par un grand vent au: plu{ót par une espèce d'ouragan. Dans la 

_rge des Carmes trènte bâtiments ont àté consumós. Toute la:rue 
ämtout à l'autreesk brûlée. Douze maisons, huit grariges ram- 
plies de grain, cinq écurieb :at'dìng étables et bergeries ont péri 
entièrsmgpors Rien n'a été 'salivó: dans ‘les- marsons. be feu a 
eomrieoijrbsntu couvent- des Catirids, et s'est arrêté: après 






sept href ld ditae,vjs-à-vis la inaïisön de M. de Ladeviile.” 
che à 1’ ins dé) Ord PR en 
EE: nd N kre 


veen ea eers  < Marche, le 27 décembre.1845. :_ … 
…»Apjourd'hui à trois henres du matin, la ville de Marche était encorela 
(1) Latmbdaille qui aéió:déeeinde à M. Dechampe, a été faite por 
M.L. Jehatte : clle'est-fort Belle. Sur.la face ost reprósenté le Génie do 
&Iadustrie se détachant sur un fonds qui représente la viltede Liége. Liezer- 
" gueporte: Loi du 20 mai, et la légende : Cazalde Liègeá Maestricht.Au re- 
vers on lit inscription suivante; d 4: Dechamps; Münistredes travaus pu- 
bleos, Pindüstrie.et le commerce de Liége, 1845. Ha pour légende ces mats : 
Bègne de Léopold Aer, Ros des Belges. 5 








gaise dans le Liban, ce dontan ne lui sait même aucun gré, at- 


des, bâtiments de: l-Abattoir.et au chemin de 


ersaiens,pagrme par cascades dans le canal de.Char-_ 






favorable à la f plasd'argent que ne devaient le faire supposer ses Ebuwdenies, . 


… — Voici.une aventure fort excentrique 


proie des flammes. 24 bâtiments composant la ruwe des Carmes et habités par K 
des ouvriers m'existent plus; le veut était furieuget couvrait de reste de la 
ville d'un torrent de feu, Pendant que les unsen concentraient le foyer, les 
autres devaienitse pórter sur tous les points enflammés par les élincelles. On 
s'est rendu maître de l'incendie vers huit heures du matin. Chacun a fit son 
devoirs la plupart des -moisons Étaient assuréess Il! ebi regretter quet'on 
prenne si peu de précautions dans cette petite ville; il pe safit pas d'écrire 
dès réglements, il faudrait'lesexécuter,etcelan’a paslieu,  - Ë 
- »Áprès avoir été souvent: rasée, ‘Marche fat détraite cin fois: de 1584 à 
1691. Elle ne fut pas plus heureuse pendant le 18e siècle, On se rappelle eù 
outro les ans 1860, 1803,-1806, 1810, 1835 et 1843; 1806 surtout ‚n'argres- 
que rien laissé, par inesécutiou d'un réglement sur les toits de paille. „Gete 
ville est au milieu de earrières, et l'on y bâtit toujours en bois. La chaux n°y 
manque pas, et le plâtrage y est ineonnu. Oa y taisse bâtir pêle-mêle, les ha- 
bitations, les écuries, tes fours; les tuyauz des cheminées passent à travers 
les greniers à foin et les dépôts dg bois. Los Marehois devraient enfin adopter 
quelques mesures pour leur sécurité füture. if 
sJe n'essaie pas de vous dépeindre la consternation générale. Dans une an- 
née calamitéuse comme celie où nous uous trouvons, le dósastre de Marche 
ajontera encore, on le craint bien, à la misère publique qui dèjà est grande 
dans fe Luzembourg. > : . : idaed 


Une lettre que nous recevons nous-mêmes de Marche confir- 
me les détails qui précèdent. 


— Le Moniteur-Belge contient un arrêté rayaldu 24 décem- 


bre relatif à l'exécution dela statue du due Charles de Lorrai- 


ne: La statue sera coulée par M. Jehatte de Liége, elle aura trois 
mòtres de hauteur; le prix.Accordé au fondeur est de 36,00Öfr. 


— On écrit de Vienne; le'20 döcembre, au Garegpondent de | 


Neuremberg : Les arrestaltbns dans la Galiefe, continuent, et le” 
bruit se confirme que le toutplot avait des famificatiens nome : 
breuses dans l'armêe. La députation venue de Pesth, pour ré- 
clamer contre-les mesures prises-par le gouvernement dans les 
affaires de la Croatie, n'a pas été gegue en corps par l'empereur, 
et comme ses membres ont: refasö:;des audiences. gärtîeulières, 
elle est partie sans avoir pu-remplir sa mission. On dit que d’au- 
tres dèpntations doïvent venir dePresbourg et de- quelques au- 
tres localités de la Hongrie paar le:même objet; maisilest pro-. 
bable qu'elles n'aarunt pas plus de succès que celle de Pesth. . 
— Le ler et le 5 déeembre, la ville de Raguse a essuyó pla- 
sieurs sccousses de tremblements-de terre. La dernière, qui a eu. 
lieu le 5, à 4 heures 20 minutes de l'apròs<midi a.&té extrême- 
ment vivlente, elle a.duré de 2 à 3 minutes et a jeté:l'épouvante. 
permi les habitants. Ce phónomòne a été accompagné d'une 
très-forte détonation dans-l'air; Mais cette fois encore hes Ragu- : 
sais-en out été qnittes pour la peur. En gee 


ij 
— C'est une erreur de eroire que le roi de Prusse ait à nom- 
mer uh soccesseur àl'évôque de Jórusalem : l’église ópisco- 
pale d’ Aigleterre est Aù'gonttaire seule chargée de pourvoir! 
à cette place. Autre chose-est de savoir si, après que la propa-. 
gande anglaise en Palestine s'est montrêë si pea efficate, on: 
contihuera chez noas d'y prehdre un intérêt aussi actif, Ori sou, 
haite gönêralernent le eöntráite, ca la Pruússé' a mieux à faire’ 
que d'aïder la Grande-Bretagne Á côïnbattre l'influence fran-. 


tendu que les Anglais ont assez de ressources pour poursuivre 

leùirs'buts sans nous, 
Me Willian. B, Rolk,râreed 

Unis, vient daxriver, en Bgmype: par, 


de New-York, Il passera qaelque tamps,à Per 
des dêpêches de, Washingtòjn et.se rendra ensuite à Rome dt. 
là à Naples, où il rpmplit tes fonctions d'envoyé extraordinaire 
de l'Union, afin d'y óchanger les ratifications d'un traité de. 
gomrnerce et de bonne amitió recemment aat ve royau-- 
me des Deux: Sioilps et les Biets nis d' Amântqpe. … — 
Og éerit.jd! Erfurt, àl Gazabtede Gològnesousla date dn: 
2t döcembre: Hits ers De A RE: Hiie n s 
… On-ddécoutert:iéiiees jers. derniers un crime qui rappelle 
viveiment l'histoire de Caspar Hauser. Comme on ne gait rien 


encore de positif à cet égard, je me borne pour le moment à! Soaétá de: cé 

vous raconter cette affaire suivant la version qui paraît la plas dale ide Halen. …:, 5 || 

accrêditée, ete veen nd 
Le fait est vrai, bien queles dôtails soient räppörtésdifferem- | Dblig- Hope t (zor ae afk, 

ment. M. le conseitlest den dêgente! d'Ehtenberg: avaited dé sa {Dito dito 1828 & 18295: (| 


première femme denxfiteg;t'unb se: aidPia et 1'autre, atteinte- 
d'une graveigiinmite,r restaaupròs deson père, qui plus tärd’ 
convolareir seeomdesnoees: Led deux fillés du premier lit avaient, 
hérité de leur mère un patriimbine assez’ considerable dont le, 


père.avait-la jouissance.jurqu'à teur. majorité. Peu de temps’). 
avant ot après son second rhariage, M. d'Ehrenberg se rendit |- 


avee sa fille malade dans ui! betr éloignó s.bientôt l'en regal la. 
nouvelle que cette dekrijëi® } était morte: sept ans s’taient 
beoulés depuis te déëès, Iörsque dernièrement une fille, qui 
avait servi longtemps dans la maison de M. d'Ehrenberg et qui : 
possédait l'entière confiance de ses maîtres: les quitta pour- se: 
marier. Le maride cette fille, qui s'apergut qne:ss-feuyne avait : 


coneut quelques soupgons, et lui’ demanda'-d'où elle avaît vet : 
argehit-Belle-ci refasant de le lui dire, il latenaga de se faire, 


ciens mà qu'Hótaitteprix d'un affrenx secret. Ellócon-, 
fia à son matbemg te fille du conseiller n'êtait pas morte, mais 


dans ùn petit, cori Á 
encore à son mari qf 
largesses de ses ancien 
le plus profond. secret st 
eliárgée de donner à cefte infólg 
consistant en un morcean de pair® 
le a fait pendant ces sept années. 
dette femme se häta d'aller, dénonce 
On fit gussitôt entourer la.iaison, et un 
conduit par l'ancienne domestique à lend 
en effet une masse iaformegui ressemnblait platöt 
un être humain, Le malheereuse fat transportòe dé 
pital de la ville, où elie:regoit-des soins da médecin dt, 
M. ledoeteur Wittke. On espère la sauver. On attribue dötn 
à la cupidité du pêre, qui desirait entrer en possession dy p: 
moine de sa fille. On ne tardera pas à apprendre quelque cho 
de positif à cet'égard. gen re ALE 


e&e Îa maison-paternolle ; elle avona: 
t aux sóduigates promesses et aúx 
es, elle s'était engagée à observer, 
affaire et qu'elle s’ était même. 
kôe la nourriture quotidienne, 
de cruche d'eau, cequ'el- 
òs cet aveú, le mari de 
rime aux autorités. : 
gsaire de police, 
igné, trouva” 
e hête qu'à 























et Bier, vers midi, ‘les personnes qui se trouvaient sur le port 
au bló, remarquêrent âvee'súrprise'urie' femme, d'une mise 
simple, qni s'avangait lentement sur la berge, dans la direction 
de la rivière, en eroisant les bras sur sa poitrine, et en levant au 


ciel des regards iaspirés. Mais leur surprise redoublä quand ils 


 TJABINK. „Voorafgegean, : op :werberend- verlangen , vor: 


} BURG, Coiffonr, Korte Houtstraat ‚No 25, à La Hage. : 


ponr y. atpudrail’ 













































divorcer..Ejle lui avoua alers que cet argent venait desesan- | 


qu'elle était enféfnsée dansemc espèce de cachot; gui se. trouve |_ 


B 00 288 „2D 3. 3YBDE, 40 pf. — Portud; 59, 61 


que. nous emprun-. 
tons au journal le Droië du 29 décembre: — E ARS 










la virent entrer dans l'eau sans rien déranger à son attitude e 
s'avancer-gradaellement sans que la rapidité du fleuve,' UG 
menagait de l'entraîner, lúi inspirât le moindre effroi, CEM 
femme, éviderament, allaït se noyer, et'il btait grand terfis'4® 
quelqu'un se deétdât à lä secourir: Ce fút'le nom Lapdi 
charbounier, rue Saint- Antoine, qui, revenu uw peu’ de’ 
êtonnement; se dòvóta à:Iùr ‘rende ce service: 'H entrá ce dE 
geusement dans l'eau, derrière elle, et saisit cette malheùféj 
par les cheveux, au droinept où elle atlait disparaître. — / 
» Celle qui venait de éourir un si gránd danger est ure feníúl 
Boque, piqueuse de cuìffes de chapeaux, demeurant rúe d'’Ö8 
léans, 5, à Paris. La femme Boqaea lu le Juif Erránt, ot 
s'est tellement impressiennée de cette leeture, qu'elle est deë 
nue folle, « Un ange m'est apparu, disait elle’ du comrmissaird® 
polive du quatier de \'Hôtel-de-Vilte, devant lequel on 1'a% 
conduite, il m'a'dit :-«-Le Juif Errantest mort, va vâs reprerif 
sa mission, » On sait en effet que, dans son roman, M. Euj@ 
Sue fait mourir le touriste perpétuet de l'écriture. « L'angf 
ajouté, continuá la femme Bogne: Marche !- márche ! trav 
la terre; traverse les fleuves ; les flots te porteront, la terr 3 
reakquera pas, J'ai voulu aujourd'hui conimencer-mia mist 
vous avez eu tort de mettre obstacle. à-la volonté der ciel | 
n'y avait aucun raisonnement à faire'à cette pauvre feinrië 
le commissaire l'a fait adinettre dans uit bospiee.» © 
Konink). Nederd.. Schat 
Op Vrijdag 2 Januarij 1846. E 
Afscheidsgroet en Welkolntstlted. Nieuwej af 
dag 1SAG , dichtstùk , door F.H-Gréb, oor te Urdgen dour den | 
t 
moeiäl, of eindelijk heeft hij toch oounnrnt ze é 
gedaan, blijspel iu vier bedrijven , naar het engelsch onderwerp # 
Angely, het hoogduitsche vrij gevolgd. Totslot: De Lekk 
zonder Geld ; blijspel met zang (vauderilde) ii een bedrijf , vatte 
fransch van de heeren Seribe en Beulay,:door wijlen déa keer J, H. Grava 
Sa tn ‚Deaanbang ten HALFZEVEN. uren; tt. U 
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Vinaigro Sanitaire dlstfILé des plantes Wv zite 
| pr Per tper 


-aromatiëé igjen 


„d'après le systênie HaSbtrr, 
préparé par Bd. Plnaùd s  ParfiinotersBistillatear, 280 roaud 
Martin ,à Paris. . en ete 

Employé réguliërement en ablutions pour Ja-toïtette „. et:dans 1os8 
il rafraîchit l'épiderme , et entrptient Je corps daas un étet dte santé. pecik 
ilexerce par sa fraïcheur une infldenee trés-favorable à le peau ot à le 
Dépôt spécial pour'toute le Holfande en gros et en ‘détail ohet Mx, | 
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‚ JAnc. différép ; 
*)Nouv. dito, , . «6 
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Naples … , . Certificats Falconet. , , 
Pays-Bas. . Dette active... 
a Oe: bi active 
Belgique. „Dito. « …. . …… 
, nek {Banque belge... „ .% 
Etats-Unis . Obligations de la Banue … … 
“ot Bourse d’ Anvers du 3H don 
Métalliques , 5°/o 796. — Naples; 50/,'»; — Ard. Bi 202 P. 
différée ancien, ».— Passive, 5e/, », — Lotede Hesse GIA. 2-7 | 
prés la Bourse (2% heures), Ardoin 23 3 A. As 4 
… Bourse de Londres du 29 Décembre.: 
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La HAYE alie: Lóopeid Lenenberg, Laga Jl 
„ Dépòt-gênórat. 3, Amsterdam chiêr M. Scnoogs vlan} 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Rare ee 


